
LE SAMEDI

ILON' SEU L S U leI 'R A

La dlame choriabe.-Tu 'nez. ma brave femmne, v,'il a jours quielqjue chose polir vOiUs rriderà.
habiller votre petite famille ;je n'en ai qu'unt, mais il est large.

tPo'r' 16SMIi

.1l!it J. à.iU't~ <t ,>i*/1O' de li t <t.1r a', -n ulj< Idl.

Pour revoir votre enfant en un rêve suprême
Mère, sèch(ez vos yerix obscurcis par les Pleurs,
La pauvrette là haut vous attend et vous aime,
Et peut-être qu'elle est triste de Vocs doulemrd.

Plongez votre regaràl sous ces voûtes mystiques
Où le souille de liien respire incessammient,
Oit s'élèvent toujours des accents prophétiques,
Où tout se tient dans un profond recuieilltiment.

Voyez cet ange blond aux pauipières mi-closes,
Qu'agite, impereeptihie, un doux frémîsiemnent,
L'éclat de as beauté Lirait pâlir les roses,
Et sur s, robe est tout un étincellement.

Cc- charnmant voyiageur' arrive (Io. la
P ou r tout le patrarli exquiis", vî,îcc
Porte sur s4on f. 'rt pur l'iîlifini ii
])aims, les yeux (icilîîr.'urs lit coluste

iSa voix, commer un zýplîyr, mîurintrr
Vous fléu,îisstz, n.,,latup, écoute,,
Les aceeits (lue pal fois vous entemi
Cette voix qui ravit vos esprits tra

Regard z votre fille avec soi air si
Conmmencer un catnti<cmc', et puis, j
Les ,Slus sourianîts se penehrer pouîr
Po'umr entemir mc ia e tetr leur r 'urIl

Ils >. .

MON COMPAGNON DE PENS[ON
(l'oie' le aimt

Je suis né ieus une mauvaise étoile, je suis né- pour le (mllter. 'être
pensionnaire et, ce qui ajoute à meon infortune e'est que, J'ai un commpa.
gnon de pension, qui est désagréable autant que se peut fair-( sous I
calotte des cieux. Il est célibataire, il mue senmble que ce serait assez (lire,
mais non, je veux faire une description comuplète (le nionfl ouvenuît, quand
jaurai dit tout ce que je pense de cet homme je serai peut être tranqjuille.

J'ai dit qu'il est célibataire, il est aussi unique en son genre, ce cque
l'on conçoit facilement puisqu'il n'a pas encore trouvé srml'

J'ignore quel est le chsiffra exact de lion poids, -ce que
je sais bien c'est qu'il pisse plus qu'il ne vaut. 1.l mesure
cinq pieds et sept pouces de taille, même grandeur que
l'âne européen, merveille moJerne ; il est affligé de cal-
vitie ainsi que de beaucoup d'autrei choses ; il a donc
recouvert tion crâne d'une pîerruJque tuis&ittp, qu'il a
payée quinze douleurs (dollar.), ce n'est pas cher pour
avoir caché un si microscopique génie. Devant ses yeux,
qui sont de la couleur de ceux dt la uminette de nia "

maîtresse de pension, est placé uit lorgnon à la tmouture
dorée et au rvre de chuâssis ce qui constitue, an quelque M
sorte, ce qu'il a de plus de valeur dans la pliysjiommoniie.
Son nez, qui laisserait un (,.and vide dans aon visage, si s '2
un malheur le lui enlevait, est le guidIe qui le coniduit ,

partout où il y a, quelque chiose dle nouveau ; il est aussi
la fin, l'horizon de ses pensées, de ses actiLon", de ses pa-
roles, en un mot il ne voit pas au delà de son nez. ý,a
bouche, qu'ombrage une moustache (le la nuance de ses
cheveux p-irnitifs, n'a jamrais prononcé, à nia zonnais-
sance, un mot spirituel ; ses canines., ses incisives et ses Z-

molaires sont toutes des de7tis qu'il a contre moi; s'il les
extrayait, que je serais heureux !De s,.ss doigts4 crochus
bons ïieulement pour tourner les c> oquignotes, il caresse
les cordes d'un violon quii crie aussi fort que liii, et à rr

présent que la température ne lui permet plus (le révas-
ser sur le balcon, il râche tous les soirs instrument de
Paganini, harmonie.., à laquelle ne peut résister lat

trîyire,

(lez en rêve,
118prrtés.

gent trotte-nm'nu d<u gr('.lier (lui S'élance dans le tourbcillon
d'une drsnso tournoyante, qui bien souvvint se prolonge jus'
qu'à minuit.

Le physique nie démnieit pas le imoral dole..'au quel con-
Vien, bieni la duxji'mte let tre grecque. ýI a pe'-ir deg (denîoi-
.elles, il fait de grands détorîs pou r les ivitet', uni leur pré
sence, il se trouble et rougit, ahl !'il a gîssat ile mm, avec
moi, quo je lui en serais reconnaissant ! t.. mais non, trop de
foi,,, je il suis aprerç;u qu'il n 'a pas peu r duo m oi.

Il compte trenîte prinîtemips, deux étés et trois hivers, il
est bienu loini d'être parfait, lui qui n'a qlue (lu1 saluit de son1
aime à s'occuper. A part son it d'a£(e célil-ataire, il n'a atucun%
emploi, il vit dle lat rente de scs créances4, sa mort ne f>ý? pas
d'aizIre cjcc&'îds (lue moi, car il sera exempté diti faire un tes-
taillent.

Il n'a lIed ionnie pas mes amuies, s'il se contentait de nie les
p (imaiier je ne lui crn voudrais pis il fait sur leur compte

ties rapports t'pouvirntales, (les ifli etLions8 tout à fait autre
genire que celles d* lýd ison, mais je lu i prard onnîe b ien sus cat
letmrlotrs (lui sont soni s< ul esprit. Jec lui ai dlit Ima(intes fois
que le p~lus saeparti qu'it aur'ait à precndre serait de A'hoisir
CaLlypso pour loni mllto(l ; S'il me<ttaLit mlon conseil à exécu
tion ç~a frait le repos de bien (les g-. ns et le, mici; uni part ict-
lier.

8-1 chambrue nst conttiu'' -à la iiv'n mm' je mute lèe à hui t
heures dli nmatin, je dois mîarcher sur lat pointe (lu pied,
prendre mille précautions pour tne pts éilr oie qui
dlort commne il fait toutes choses, 'etàdire lenitemenît.

-Si quclqu'ten nie dlemanidait :" que dois. je faire pour aller
au ciel Il " 'Jo lui répondrais, convaincu par l'exFqériomice et
l'ellicacité dlu moyen :' Ilensionnez trois s'ois avec l,... et jo
V'OU4 prollets unCi cjsîc(iit:o >1 f (La 7,' Vo'e" Ul/

1), ux ou trois lois par mîois il ftut unt peItit voyage, et pet%-
dant ce temps là, moi, je vais ' ul ciel. J1<v viens de 'découvrir
le but (le cette promenade réitérée :il vit voir l'ob)*jet (1(1110
Ilantiie qui rvieit de s'allumier danirs soit cteur de despote.

Unme imndscrétion m'aprocu ré une grand<e joie, lmon vilaini
grognon a dles idlées nmatrimnoniales, il se jettera dansa les lira.s
d'hliymieni le pri ntemps prochain. -le ni'ai jamais désire avec
tarit d'importance le retour des jours enoelé t de's fleurs,
les t'lîluves purimntaniers, It.s concerts de l'liilontèle que depuis
qlue le hasard nm'a fait savoir' queje perdrai bienitôt muon coin.
pa-tnon (le pension ; ce (lui ell*-ecttera, nia tranquillité... et
umon Icoilieur.

P.\m cAvr, .v

tendre MÉDICANIENT A I1 U ltLl l'E'ET
e voGUS le dlis, C'était la Remainle dern'îière, r une mite/re. tlit (le rites amuis.
entendrre, àMadatl X . .. se plaigunait d'un rh ul i'e et dl'tit foirt mral 'le gorge, et
U liiirall im le docteumr X N (pas (le réclir lie moi' 'm j 'i. est la règIe (lu lî mai-

r'' lr~llit~. sou). tiramnt le sa î'cu mmit. pa.stillt'e,, ,li dt
'-Nlettc z cela <aIls votrme ijoîli''. et Lîitrsez (imîr.galmilem

cela niet lonmgtemps à se ilitsiuilre, mais( l'' tm'ilaummiemit est ctertaini.
La danie ritteil i t et -. lie viN Uit <i in ienir mu lvl)i. aîu iii, elir, lek'imlmum,

Soîra, enveloppe, lit paLstille inisolublle '<n mi1 liii avait Alîmie laî iatili' 'tait, jinte
une petite noite disanit:

î. a bonne deîrli la i pastill' e8t lirous.e, car elle mie i.'m paî il est "iiii
qlu'el le ne tria; fai t aucun ie ;if je s'oumv lit I el înIe dlans 1-- r 's oit \nus en amrit',
besoinu 1<'iir un autre uisage."

Le li'lciia été' fo'rt chiagrinié eI) conistatantl <île i'' i rît brititic l cîlrtte
qîu'il avait renmis ir sa cier it"c.

T1out ce (lui (-ltre dans la bcourse n'est lpas gii-r:s:

L.t S dseparci île m'Aveî' ex putie et cliisic clu sanmg (cuis le., é-ltkme,,ta emiipiismoula'.
8Ce Vu'nid ('l t0 tels iflrogtitS es

])EV I N E,11111 Eh

-L'ourriez' vous dire le nomibre le jiesiimsqlii muit-lji?

Les flUlO 'I 'irifEfAJONsoulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomrac j'Daims4 toutes les îîlrarmnac:es.PILULES DEL CLELI DE UtAIIO et les intestins, et reconcilient avec l'existence. I. 25c LA BOIT&


